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La recherche des prémices de la révo lu tion démo gra phique est liée à
l’obser va tion de varia tions dans le domaine de la fécon dité ; de
nombreux para mètres influent sur celle- ci, il est donc indis pen sable
de connaître avec préci sion les varia tions propres à chaque
para mètre avant de tirer la moindre conclu sion sur les causes d’une
quel conque varia tion de la fécon dité. Les indi ca teurs prépon dé rants
de la fécon dité sont : l’âge au mariage de la femme, la stéri lité
origi nelle ou acquise, l’avor te ment spon tané, la morta lité néona tale,
le mode d’allai te ment du nouveau né : maternel ou merce naire, la
morta lité de la femme et de l’homme : la fin de la vie de couple, et,
enfin, l’âge au dernier enfant. D’autre part, si la fécon dité est une
fonc tion de tous ces para mètres, ceux- ci agissent sur une percep tion
de celle- ci que nous avons appelée taux de ferti lité brut, lui aussi
dépen dant d’un certain nombre de para mètres que nous savons
calculer, par exemple, l’âge de la mère au moment de la mesure, le
temps écoulé depuis le mariage, ou qui sont connus, comme la classe
socio- professionnelle du père, ou la situa tion tempo relle de la
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mesure. La démarche de l’étude a alors été la suivante : disposer
d’une base de données aussi précise que possible et suffi sam ment
abon dante pour en extraire des corpus de plus en plus étroits ;
analyser, dans la limite tempo relle de l’étude, si les chan ge ments du
cadre histo rique de l’étude pouvaient avoir une inci dence quel conque
sur le compor te ment démo gra phique de la popu la tion ; reprendre un
par un les para mètres de la fécon dité, tels qu’ils viennent d’être
expli cités, et les exprimer sous forme d’un modèle mathé ma tique,
depuis l’âge de la femme le jour de son mariage jusqu’à son âge à la
nais sance de son dernier enfant ; recher cher si la méthode de calcul
du taux de fécon dité, dite de Louis Henry, pouvait être utilisée pour
répondre au problème posé, et dans la néga tive recher cher une autre
méthode, celle- ci devant passer par le calcul d’un taux de fécon dité
brut, sur lequel serait appli quée l’expres sion mathé ma tique des
para mètres de la fécon dité tels que définis au préa lable. Au final,
cette méthode est appli quée sur la popu la tion de Toulon au XVII
siècle et au début du XVIII  siècle, quelques conclu sions sont alors
tirées, tant sur les limites et les avan tages de la méthode que sur la
fina lité de l’étude.

e

e

L’étude au point de vue démo gra phique de la popu la tion d’une ville
moyenne – Toulon au début du XVIII  siècle n’était pas loin d’abriter
30 000 habi tants – passe par l’établis se ment d’une base de données
consé quente et si possible exhaus tive, permet tant d’éviter les écueils
que ne manque ront pas de semer les tirages ou les choix laissés au
hasard. Rien que pour cette tâche- là, il a fallu de nombreuses années
pour le dépouille ment de près de 200 000 actes d’état- civil et de
registres fiscaux, ceux de la Capi ta tion de 1697. La mise en fiches
infor ma tiques, dans une struc ture qui devait permettre une
appli ca tion facile de la méthode de Louis Henry de calcul des taux de
fécon dité, s’est révélée longue et fasti dieuse ; à l’issue de cette
diffi cile recol lec tion, près de 36 000 fiches infor ma tiques étaient
dispo nibles qui, l’infor ma tique ne permet tant pas tout, ont été
traduites en fiches manuelles de type fiche de famille, dont 13 841
repré sentent le corpus de fond de l’étude pure ment démo gra phique.
Le corpus repré sente de façon aussi exhaus tive que possible la
popu la tion de Toulon de 1640 à 1720. Cet espace temporel s’est
imposé de façon natu relle, d’une part parce que, pour quelques
auteurs, la tran si tion démo gra phique était déjà percep tible dans
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certaines classes de la société dès le début du XVIII siècle, d’autre
part, en 1720, Toulon est touchée par la peste qui devait boule verser,
après la mort de plus de la moitié de ses habi tants, tout le système
démo gra phique de la ville pour de très longues années encore.

e 

Histoire de Toulon
L’indis pen sable stabi lité du compor te ment des indi vidus n’était pas
assurée au départ. Toulon, à la fin du XVI  siècle, est une petite
bour gade sur les bords de la Médi ter ranée, beau coup plus attirée par
le terroir agri cole qui l’entoure, que par la mer qui sert seule ment à
lui apporter par la pêche le complé ment de vivres qui lui est
indis pen sable quand les cultures vivrières ne suffisent pas, et à
écouler par son petit port de commerce les produits de son arti sanat,
savon nerie, huile ries, tissage. La voca tion mari time de la ville se
révèle quand le roi de France, Louis XII, entre voit la qualité de la rade
comme un abri possible pour les galères basées à Marseille lorsque le
mistral les empêche de rester en mer. Mais c’est Henri IV qui incite
les Toulon nais en 1593, à installer, sur les terrains gagnés sur la mer
qu’il leur a donnés, un arsenal pour construire et entre tenir des
navires : l’avenir de Toulon est de ce jour tracé. De petite bour gade à
l’étroit dans ses murailles médié vales en ruines, la ville s’agrandit
consi dé ra ble ment, multi pliant par cinq la surface construite,
main te nant entourée de solides remparts, et fermant une darse par
des quais empierrés et de longues jetées. L’instal la tion de l’arsenal
attire une foule de spécia listes venant de la France entière. La marine
du roi investit la ville avec ses offi ciers de vais seaux et les juri dic tions
nouvelles. La seconde partie du XVII  siècle voit une nouvelle
muta tion de la ville. La volonté de Louis XIV et les travaux de Vauban
trans forment à leur tour la ville ; celle- ci s’agrandit, encore complétée
par de nouvelles forti fi ca tions. Toulon, essen tiel le ment tournée vers
la mer, est le plus grand port mili taire de la Médi ter ranée, son acti vité
suit les rythmes des guerres et des paix ; elle se vide des travailleurs
occa sion nels quand les acti vités de l’arsenal se ralen tissent, et au
contraire voit arriver une popu la tion nouvelle quand les escadres
sont en mer pour combattre l’ennemi. Une popu la tion aussi
mouvante et brassée, est- elle un terrain idéal pour une étude
démo gra phique devant être rela ti ve ment fine ?
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Âge au mariage des femmes
L’âge au mariage des femmes est le premier indi ca teur étudié. La
première ques tion qui se pose : il y a- t-il ou non une stabi lité de l’âge
au mariage des femmes dans la période de l’étude ? La réponse est
oui ; aussi éton nant que cela paraisse, cet indi ca teur montre que l’âge
au mariage des femmes est d’une très grande stabi lité, même mesuré
année après année, un corpus annuel d’environ 300 mariages par an
le permet, les chiffres obtenus sont signi fi ca tifs. Si même un léger
glis se ment est relevé pour les femmes à la veille de la peste, il ne peut
être imputé à un désir de limiter les nais sances mais plutôt à des
condi tions conjonc tu relles, la ville à cette époque de paix se vidant de
ses forces vives. L’abon dance des données, plus de 7.000 mariages où
l’âge de la femme est connu avec préci sion, près de 3.800 mariages où
ce sont celui de l’homme, permettent une analyse plus fine, orientée
vers l’aspect socio- professionnel, ou les caté go ries d’impo si tion à
l’impôt de Capi ta tion. La stabi lité des résul tats a permis de proposer
une modé li sa tion mathé ma tique de l’âge au mariage tant des femmes
que des hommes, auto ri sant à proposer en final des résul tats globaux
ou parti cu liers, et chif frés, où l’aspect social est précisé.
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Stéri lité origi nelle définitive
Quel que soit l’âge au mariage de la femme, il serait attendu qu’elle
mette un enfant au monde un an ou deux après son mariage. L’étude
de l’inter valle proto gé né sique montre que pour les femmes les plus
jeunes ce délai peut être assez long, stéri lité adoles cente, mais pour
une femme dans la force de l’âge le temps moyen pour la nais sance
d’un premier enfant est infé rieur à 18 mois. Il est toute fois possible
qu’une femme n’ait jamais d’enfant ; en mettant à part les couples qui
volon tai re ment font ce qu’il faut pour ne pas en avoir – mais en cette
fin de XVII  siècle ces pratiques sont encore peu répan dues – la
stéri lité d’un couple est toujours possible pouvant mettre en cause
par ailleurs, et l’homme, et la femme. Il est plus diffi cile de parler de
stéri lité pour les femmes qui se marient à plus de 40 ans, une femme
qui se marie au milieu de sa vie féconde a plus de chance d’avoir des
enfants si elle se marie tard qu’une femme du même âge qui mariée
plus tôt a déjà beau coup d’enfants. Au- delà de 40 ans, la stéri lité
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origi nelle et la méno pause se rejoignent, l’absence d’enfant pouvant
être expli quée par l’une ou l’autre de ces causes. Dans l’étude qui suit,
la stéri lité dans un couple dont la femme aura moins de 40 ans lors de
son mariage, sera attri buée à la stéri lité origi nelle, au- delà de 40 ans,
elle sera confondue à la fin de la fécon dité, chif frée alors par l’âge de
la femme au dernier enfant. L’analyse des fiches de famille montre
que pour les femmes mariées avant 40 ans, un peu moins de 3 %
d’entre elles n’auront jamais d’enfants. Cette propor tion reste
prati que ment la même toute la durée de l’étude.

Avor te ment spontané
Cet indi ca teur est inter prété comme une anomalie qui allonge
numé ri que ment la durée entre deux nais sances consé cu tives. Dans le
cas où un couple pratique l’allai te ment merce naire, le temps sépa rant
deux nais sances consé cu tives est rela ti ve ment court par rapport à
celui d’un couple prati quant l’allai te ment maternel. En spécu lant sur
les inter valles courts et longs, respec ti ve ment dans une popu la tion
prati quant l’allai te ment merce naire et dans celle prati quant
l’allai te ment maternel, le taux d’avor te ment spon tané peut être
chiffré comme proche de 30 % des nais sances vivantes, ce qui est
plau sible à une époque où il n’y avait aucune préven tion possible.
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Morta lité néonatale
La morta lité des jeunes enfants et des adoles cents est abordée en
suivant en paral lèle deux voies diffé rentes. Les défaillances de la
tenue des registres de sépul tures inter disent un comp tage fiable des
décès. En profi tant d’une tenue, qui détaillée semble rigou reuse, des
registres dans une paroisse nouvel le ment créée, et ceci sur près de
vingt ans, une approche clas sique par simple comp tage est proposée,
dont les résul tats peuvent être consi dérés comme des
chiffres donnés a minima. Le fait que la base de données soit issue,
au départ, des registres de recen se ment pour la Capi ta tion, permet
d’avoir accès, non plus aux morts, mais, cette fois- ci à ceux qui
survivent aux vicis si tudes des quinze premières années de leur
exis tence. Cette approche, dite du comp tage des survi vants, donne
cette fois- ci, après quelques correc tions néces saires, une estimation
a maxima. La réalité se trouve entre les deux approches. Profi tant
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que pour un âge donné, minima et maxima sont rela ti ve ment
proches, une modé li sa tion de la morta lité néona tale et adoles cente
peut être proposée.

Mode d’allaitement
En travaillant sur un corpus choisi au milieu du XVII  siècle, supposé
alors être composé de couples ne recher chant pas une quel conque
limi ta tion volon taire des nais sances, deux groupes de familles ont été
sélec tionnés, le premier utili sant avec quasi certi tude l’allai te ment
maternel, par manque de ressources pour payer une nour rice, le
second choisi dans une classe de la société qui elle présen tait tous les
symp tômes d’une mise en nour rice. Cette sélec tion effec tuée, un
raison ne ment pure ment spécu latif, permet tait de proposer une
approche mathé ma tique du taux de mise en nour rice dans une
popu la tion quel conque, ou dans une popu la tion triée sous une
approche socio- professionnelle.
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Morta lité dans le couple
La morta lité des adultes est rela ti ve ment plus facile à modé liser en
combi nant les deux approches, survie et décès. Les résul tats obtenus
sont cohé rents, mettant en avant les risques des mater nités pour la
femme et ceux plus étalés dans le temps, des acci dents
profes sion nels chez les hommes. Un calcul statis tique donne alors la
proba bi lité de la rupture par la mort de l’exis tence du couple.
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Âge au dernier enfant
Il s’agit ici, au sein de familles complètes, de mesurer l’âge à partir
duquel les mères n’ont plus d’enfants, soit qu’elles soient atteintes de
stéri lité acquise défi ni ti ve ment pour les plus jeunes ou par la
méno pause pour les plus âgées, soit qu’elles aient décidé à l’inté rieur
du couple de faire en sorte de ne plus en avoir, déci sion
excep tion nelle à cette époque. Très peu de couples s’arrêtent de
procréer avant que la femme n’arrive à 35 ans, proba ble ment atteinte
de stéri lité acquise défi ni tive, après la nais sance d’un enfant ; les
chiffres présentés peuvent servir de réfé rence dans une recherche
sur un possible recours à la contra cep tion. Toute fois, en analy sant la
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valeur médiane de l’âge au dernier enfant tout au long de la période
de l’étude, le résultat le plus net est sa dimi nu tion légère au cours du
temps. Son expli ca tion est diffi cile à donner avec certi tude, la période
consi dérée est la plus dure pour Toulon. Les derniers enfants
naissent entre 1710 et 1720, période où la ville se vide de ses habi tants,
l’arsenal ne construit plus de bateaux et où ne reste à Toulon que la
popu la tion de souche, les Toulon nais de toujours. Faut- il alors
recher cher la baisse de l’âge au dernier enfant dans l’extrême
pauvreté où vivent ceux qui restent ?, proba ble ment, plutôt que dans
la volonté de limiter volon tai re ment le nombre de ses enfants.

Méthode de Louis Henry
Fort de la stabi lité repérée des données à travers les 80 années que
couvre l’étude, l’analyse du nombre d’enfants que ces couples
pouvaient mettre au monde pouvait être abordée. Dans la plupart des
mono gra phies qui traitent le sujet, les résul tats exposés sont traduits
en termes de fécon dité, obtenus par la méthode de Louis Henry,
donnant un résultat global, qui auto rise certes une compa raison
d’une ville à une autre, d’une époque à une autre, d’une caté gorie
sociale à une autre, ce qui est extrê me ment impor tant mais reste très
restrictif. À coté des indi ca teurs clas siques de la fécon dité que sont
l’âge au mariage de la femme, l’âge au dernier enfant, la morta lité de
la mère, la morta lité du père, pris en compte par la méthode
clas sique, quatre para mètres ne le sont pas expli ci te ment : la
morta lité néona tale, l’avor te ment spon tané, le mode d’élevage de
l’enfant, maternel ou merce naire, et un hypo thé tique désir volon taire
de limiter les nais sances. Si les deux premiers para mètres peuvent
prati que ment être consi dérés comme des constantes, sauf cas
parti cu liers, les deux autres restent ignorés ; une varia tion sur le
mode d’élevage a les mêmes consé quences que l’appel à des procédés
de limi ta tion volon taire des nais sances. La fina lité de l’étude restant
la recherche des prémices de la révo lu tion démo gra phique au début
du XVIII  siècle, il était indis pen sable de recher cher un moyen de
connaître le mode d’élevage choisi par les couples, et par là de
décou vrir s’il y avait ou non un début d’appel à un
quel conque malthusianisme.
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Taux de ferti lité brut
La méthode de calcul proposée est fondée sur une approche
statis tique des valeurs des inter valles proto gé né siques et
inter gé né siques, et demande aussi une modé li sa tion de phéno mènes
conjonc tu rels ou cultu rels. Les valeurs des taux de ferti lité bruts sont
modu lées par l’âge au mariage de la mère, par son âge actuel, par l’âge
au dernier enfant. Nous avons privi légié dans la mesure du possible,
l’approche par géné ra tion, où la date de nais sance de la mère et celle
de son mariage sont connues avec préci sion : au jour près ; cette
approche est parti cu liè re ment adaptée à la construc tion de modèles,
et même s’impose pour la modé li sa tion de l’âge au dernier enfant et la
morta lité dans le couple : la mort est d’abord une ques tion d’âge,
même si les crises démo gra phiques viennent perturber une probable
station na rité des mesures, au sens statis tique du terme. Le
séquen ce ment des calculs que nous avons vu, auto rise de façon très
perti nente, l’analyse des indi ca teurs qui font, en final, le taux de
fécon dité et le nombre moyen d’enfants qu’un couple va mettre
au monde La numé ra tion des inter valles courts et longs, dans une
popu la tion prati quant l’allai te ment merce naire, d’une part, dans celle
prati quant l’allai te ment maternel d’autre part, nous permet d’accéder
à un taux d’avor te ment spon tané, comme à une indi ca tion de la
morta lité infan tile. Cette analyse peut être conduite, sans diffi culté,
sous l’aspect socio- professionnel. En utili sant les résul tats de la
séquence précé dente, la numé ra tion des inter valles courts et longs,
dans une popu la tion quel conque, permet d’accéder au taux de mise
en nour rice des nouveau- nés. Ce taux peut être calculé faci le ment
pour toute caté gorie socio- professionnelle en vue d’une compa raison
à l’inté rieur d’une période donnée, ou pour suivre son évolu tion, soit
globa le ment, soit par caté gorie sociale sur la longue durée. Le taux de
mise en nour rice calculé pour une popu la tion quel conque, ou pour
une caté gorie socio- professionnelle donnée, permet, à partir des
valeurs moyennes des inter valles inter gé né siques corres pon dants,
d’accéder à ce que nous avons appelé le taux de ferti lité brut. Dans
une popu la tion non malthu sienne, le taux de ferti lité brut ne devrait
pas mettre en évidence de grandes diffé rences entre les caté go ries
socio- professionnelles, sinon peut- être celles liées à l’alimen ta tion ou
à la santé. Globa le ment, le taux de ferti lité brut doit présenter une
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lente dégra da tion avec l’âge de la femme, et le nombre d’enfants déjà
mis au monde, en liaison avec l’âge au mariage. Il ne s’agit là que de la
mesure d’une usure physio lo gique de la femme. Tant qu’il n’y aura pas
d’appel à des moyens contra cep tifs, les taux de ferti lité devraient
rester prati que ment stables, à peine sensibles à une conjonc ture
exté rieure qui par moment pour rait être défa vo rable à la procréa tion,
famine, épidémie par exemple. Quand une classe sociale recher chera
une limi ta tion des nais sances, si globa le ment l’allon ge ment des
inter valles inter gé né siques qui en résul tera peut rester
imper cep tible, au niveau de la classe sociale en ques tion, elle pour rait
être remar quée, se tradui sant par une rupture de sa struc ture
statis tique. Dans ce cas, l’obser va tion du graphique donnant la
distri bu tion des inter valles longs, devrait montrer, non un glis se ment
de la struc ture mais une augmen ta tion des inter valles les plus longs.
Ainsi un ralen tis se ment des échanges sexuels pour rait être prouvé à
ce niveau, l’arrêt total des échanges y sera toute fois imper cep tible,
mais celui- ci se traduira nette ment dans la modé li sa tion de l’âge au
dernier enfant.

Taux de fécondité
Les taux de ferti lité bruts, tradui sant la capa cité biolo gique ou
physio lo gique d’une femme à mettre au monde des enfants, sont
ensuite corrigés, à travers l’appli ca tion des modèles mathé ma tiques
définis au préa lable et concer nant les para mètres conjonc tu rels du
couple, stéri lité origi nelle et acquise, fin de la vie du couple, âge de la
mère à la dernière mater nité, approche socio- professionnelle. Il en
résulte des tableaux de fécon dité circons tan ciés ; ceux- ci peuvent
être analysés séquen tiel le ment, afin d’attri buer à un para mètre donné
une varia tion quel conque du taux de fécon dité. En consé quence,
l’analyse tempo relle du taux de fécon dité doit se faire en paral lèle
avec celle du ou des para mètres incri minés. Toute fois, il est probable
qu’au niveau de la recherche stricte du para mètre limi ta tion
volon taire des nais sances, des méthodes emprun tées, aux
mathé ma tiques par exemple, devront être mises en œuvre.
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